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rTAQUINERIES CONJUGALES

Mnil,,vVoià, corges, un perroquet qui ne décesse de parler toute la jour.
née: il serait m,écù,,ique et remonté pour huit jours que çe ne serait pas pis, aussi...

Moutsieer. -- Serais-tu jalouse dc cej auvre oiseau?

BOUQUET DE PENSÉES
Les plus doucs paroles qu'une jeune fille aime à entendre "Made-

noiselle, vous êtes la seule femme que j'ai.jamais aimée."
x

.i J'étais l>ieu le père et que j'eusse deux filki, Je ferais l'aine l)ieu le
fils Et le second roi dle France. -CACLES QUm,<m.

x

Songer qu'on s'est ira, les ailes étendces, le jour où l'on sera, des cendres
répandues à tous les horizons!I...

X

Irritant est le bruit des mouclîeg, c'est que leur bruit est l'annonce de
leur contact.-F. CAMBION.

X

Lies petits pays paraissent être les lieux d'habitat des grands abus.
x

L'hiommîe oisif est comme l'eau qui dort, il se corroinpt.

X
L'art n'est (lue du travail accumulé.

UN sOIl'A11tE.

On ne se pardonne pari de n'être
rier..-C. i>m., ViinEuo,i.

Entre le temps et nous, c'est à qui
tuera l'autre.-C~uv l)uAFomitisr.

f-k esthmétique, comme en chiffoits,
l'opinion change avec la mode.

GUY DE M1AUl'ASsAN'I.

Etro ridicule, c'est tout simplement
fairei (les sottises autrenment (lue les
autres.-Lý Decqui.

Un ibon peintre (tonne l'immortalité
à un meundiant, un mauvais ridiculise
tin cimperetur.-Li.oN I AUDET.

le snob rie comprend rien à ce

qu'il fait profedsion d'admirer: le sno-
bisine finit OÙ la compréhension coni-
mence.-'Rn.Ni DoinîIC.

MARIVAUDA(:E
Lui.-Olî, made;noiselle Julie,

vous êtes bien vérit tblement l'étoile
de ce beau soir.

Elle.-Que vous êtes aimnable,
Ifulps, vous êtes le premier qui
m'ait dit cela.

Luti. - Alors, Juliue, permettez-
moi, comme astronome, de réclamer
mia récompense.

Elle. -Qu'entendez-vous par là?
Lui.-C'ebt de donner mon nom

à l'étoile que j'ai découvert.

UN 11OIME CHANCEUX
Madamne.-Ce pauvre monsieur

Coninpot est bien ailligé.
Monbieur (distrail.-Ah ! Qun'a-

t-il donc?
JMadame.-Il est devenu telle-

ment sourd qu'il n'entend plus sa
femme lui p)arler.

MSousieur (de plus en, îplus dis-
trait). - Il y a des hommes qui
sont bien chanceux.

PRÉCOCE INTELLIGENCE

Lag~ouvernant«. -Et pour quelle rai-
son, 1?reddie, voudrai.-tu avoir deux

RIEN A CRAINDRE feinmon quand tu seras grand!?
I"reddic. -Pourquoi! C'est pour que,

Le doceur.-Dites-moi donc, la quand je sortirai avec une, l'autre reste
gar-de malade, je vous recommande à la maison et prépare le dinec afin que
de ne rien négliger de ce que j'ai nous ayonus tout prêt quand nous ren.
prescrit. Avez-vous fait prendre au teos

patient, tel que je l'ai dit, une
cuillerée à café de brandy, toutes les deoux heures ?

La garde maladle.-N'ayez pas peur, monsieur le docteur, il en a pris
20 cuillerées d'avance.

L' xotisnse a ses amateurs, et l'archaïsme ses dévots ; il n'y a de popu-
laire que l'art national et contemnporain. (. -1M[ VIL'rOUuI.

LSALTIMBANQUE!
LeS-A.NDI, dont les romans sont si vivement apprécié3 do ses lecteurs,

va commencer, prochainement, la publication de SALTIMBýANqUE
couvre vécue, de H-enri Germiain.

Dans le nouveau feuilleton, l'intensité de l'action va toujours en croi-
sant. Les personnagEs prennent, peu à peu, la place exacte que leur
assigne leurs rô'es respectifs et le public assiste, toujours sous le charme,
à l'intrigue do plus en plus encîmevétrée mais qui se dénoue grâce au
dévouement et à la perspica.ýité du héros Fild'acier.

SA4TIBANQUE est un romban dont l'action se passe dans un
cadre tout moderne. Nous coudoyons incessamment, nous retrouvons
dlans les diverses phases de notre existence des types absolument sem-
blables à ceux que le romancier a choisis pour développer sa thèse.
C'est (lire que l'attrait s'augmente de cette similitude de vie entre nous
et les pereonnages de SALT[MBANQUE, qui s'entre choquEnt, se
combattent, sans qu'on puisse dire si l'intérêt intense qui s'attache à cette
Seuvre, une des plus attachantes du romnan modernev, provient de cette
simplicité d'action mise au service d'une imaginat ion vraiment étonnante,
ou du style clair et concis dans lequel elle n été écrite.

Chacun voudra lire et relire SALTIbl fANQULE!

SA RÉPONSE

I
-Je voudrais bien savoir nit est passé Médor -,cet

animial-là est toujours par monts et par vaux... M1é.
dor.. Médor...

A re moinent Idoen -se lerrantjif coititaitre il eon
jeulle Maitre qu'il était pré.sent.


